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« Marianistes, pèlerins  
d'espérance»          

Le Pape François a annoncé 
une année jubilaire avec pour 
thème l'espérance. Pour 
cela, il a écrit une bulle 
d'indiction «  L'espérance ne 

déçoit pas » qui reprend les mots de 
l'apôtre Paul dans sa lettre aux Romains. 
Ce sera le fil rouge de VFM tout au long de 
cette année 2024-2025. 
Mais...pourquoi  un jubilé ?  
             Depuis 1300, tous les 25 ans, est 
proclamée une année jubilaire. Pour le 
pape,  «  la vie chrétienne est un chemin 
qui a besoin de moments forts pour nourrir 
et fortifier l'espérance (Bulle d'indiction p3). 

Pourquoi le thème de l'espérance ? 
           En ces temps troublés : guerres, 
dérèg lement c l imat ique, pauvreté 
galopante dans beaucoup de régions du 
monde, nous pourrions être frappés de 
désespérance. Mais l'Esprit Saint nous en 
protège. L'espérance a la capacité de nous 
aider à lutter contre les obstacles de la vie. 
Fo i , char i té , amour en sont les 
fondements. Grâce à une grande et rare 
vertu que l'on appelle la patience. Qu'il 
nous faut redécouvrir pour soi et pour les 
autres. Elle met de l'huile dans les rouages 
de la vie. 
Et dans le monde, c'est l'action lente et 
persévérante  des Chrétiens qui pourra 
améliorer la situation de tant d'êtres 
humains en souffrance. Comme nous l'a 
appris St Augustin, l'Homme ne peut vivre 
sans «  ces trois inclinations de l'âme : 
croire, espérer, aimer  ».  

 
L'Homme chrétien vit 
son pèlerinage sur 
c e t t e t e r r e d a n s 
l'espérance d'une vie 
dans l'Aujourd'hui et 
dans l'Au-delà. 
Je terminerai par une 
parole de Mgr de 
Bucy (évêque d’Agen) 
à l'occasion du 
pèlerinage des 
Familles à Ambrus 
(sanctuaire marial aux 
portes de la forêt des 
Landes) le 8 septembre : «  L'espérance 
nous permet d'avancer en grande 
confiance. Elle nous est donnée par 
l'Amour de Dieu qui nous a sauvés. A 
chaque séparation (nouvelle étape dans la 
vie), l'espérance nous porte....» Sources «  
Main dans la Main » /Journal paroissial. 

Espérance si nécessaire et vitale... 
Dans ce numéro, nous cheminerons avec 
les explications de Régine Ball sur les 
mots « bulle » et « indiction ». Anne Jaffré 
nous donnera les nouvelles de la Famille. 
André Vernhes  nous présentera Faustino, 
un jeune marianiste, pèlerin d’espérance. 
Puis nous prendrons le temps de réfléchir 
sur l’espérance avec Anne-Catherine 
B a u d o i n - S i m o n . E t n o u s f e r o n s 
connaissance avec le témoignage 
d’espérance d’un aumônier de prison. 
L’abbé Penrad nous rappellera la Parole 
de Dieu : « Suis-moi ». Avis de lecture, 
prière, partage, complèteront VFM. 
Un dernier mot sur nos Estivales à Nevers 
qui ont été un temps  de découverte ou de 
retrouvailles en « famille », vraiment 
apprécié ! Rendons grâce au Seigneur 
pour ce temps précieux  de réflexion et de 
prière qui  nous a fait tant de  bien. Bonne 
lecture de VFM et belle année à tous ! 

3

Marie-Jo STUIJK,  
Responsable na6onale 
des CLM
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LES MOTS POUR LE DIRE 

« L’espérance ne déçoit pas »  Bulle d’indiction du pape François 

La BULLE du Pape

Une bulle d’indiction ? 
Dans le mot « indiction », on reconnaît le 
radical « diction » (qui vient de « dire »),  et 
aussi la proximité avec « indiquer ». 
On devine alors aisément qu’il s’agit d’un 
document officiel rédigé par le pape 
indiquant les grandes orientations de cette 
Année Sainte 2025. 
La dernière bulle d’indiction remonte à 
2015 : « Le visage de la miséricorde » du 
pape François. 

Une bulle ? 
Tout de suite ce mot évoque pour 
nous les jolies bulles de savon 
irisées qui font la joie des enfants 
ou celles, non moins agréables, de 
nos bandes dessinées, quand ce 
n’est pas, dans son sens figuré, 
l’espace paisible où nous aimons 
nous réfugier, hors du monde et de 
son agitation… 

   Le pape, lui aussi, 
fait des bulles ! 

  
 - avec tout le respect dû 

à Sa Sainteté … 

   Le mot « bulle » vient de     
   loin, du latin « bulla »,     

  désignant initialement la   
  petite sphère d’or que 

les  jeunes gens de  
 bonne  famille portaient  
 au cou jusqu’à leurs dix-

sept ans. 
On l’a aussi utilisé pour 
désigner le cachet de 
plomb ou de cire (de 
forme arrondie) qui   

  scellait un écrit 
important. Aujourd’hui 
encore certains textes 
pontificaux  portent un 

sceau, plus simple mais 
de forme arrondie. 

Finalement, ce nom qui   
 désignait le sceau 

apposé à un texte, a 
désigné le texte lui-

même, pour   signifier son 
importance. 

Régine 
Ball
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Week-End GVE à Metz les 22 et 23 juin 2024… 
Samedi 22 juin, avait lieu notre rencontre annuelle à METZ, dans le 
cadre de la réunion inter-mouvements organisée par la DEMAF du 
diocèse, avec une conférence intitulée : « la Paix, une 
bataille » donnée par Guillaume DEZAUNAY (professeur agrégé de 
philosophie)  qui a captivé et interpellé l’assemblée en ces temps 
incertains. Puis notre groupe GVE s’est rendu à Scy-Chazelles tout 
près de Metz chez les Sœurs Servantes du Sacré Cœur de Jésus. 
Au programme du dimanche 23 juin : La visite de la maison de 
Robert SCHUMAN, homme d’Etat français, l’un des pères 
fondateurs de l’unification européenne qui « a su servir 
chrétiennement dans la vie publique », déclaré «  vénérable » en 
2021 par le pape François. Enfin, la visite de la cathédrale St 
Etienne de METZ, « Lanterne du Bon Dieu »,  aux superbes vitraux 
datant du 13ème jusqu’au 21ème siècle, a été une découverte 
édifiante.   

GVE : 
Groupements de 
Vie Evangélique 

Actuellement 10 familles 
spirituelles : Fraternités 

Evangéliques de 
Jérusalem, Charles de 

Foucauld, Sainte Angèle 
Mérici, Lataste, Spiritaine 
Esprit et Mission, Saint-
Jean de Dieu, Maristes, 

Marianistes (CLM), 
Fraternités laïques 

Dominicaines, Oblature 
bénédictine. 

Les GVE font partie de 
l’Apostolat des laïcs qui 
rassemble une centaine 

de mouvements et 
associations. 

Nécrologie 
Nous avons appris le décès le 18 août 2024 du papa d’Hélène Carion 
(Hélène a été responsable nationale des fraternités et directrice de la 
revue VFM). Nous le portons dans la prière ainsi qu’Hélène et sa famille. 

Rencontre régionale du Sud-Ouest à Barsac le 1er juin 2024 
Samedi 1ᵉʳ juin 2024 a eu lieu à Barsac près de Langon notre rencontre régionale des fraternités 
du Sud-Ouest : une trentaine de membres venant de Bordeaux, mais aussi d’Angoulême et Agen. 
Pourquoi Barsac ? C’est le village natal de Thérèse de Lamourous. Et c’est aussi le village de 
Marie-Anne et Claude que nous retrouvons avec plaisir lors des Estivales. Tout au long de la 
journée, nous avons été accueillis et guidés par Marie-Anne et ses amis de Barsac, dont Gilles et 
Brigitte Bourjade, amis de longue date de Thérèse de Lamourous et des marianistes, et 
propriétaires depuis sept ans du château du Mayne. Le matin, Brigitte Bourjade nous a fait 
découvrir l’église paroissiale St-Vincent de Saragosse, patron des vignerons. Typique de l’époque 
baroque, elle compte des merveilles architecturales et artisanales qui valent le détour... Le second 
temps a été consacré à l’histoire du château du Mayne, où Thérèse de Lamourous est née en 
1754. La vigne de la propriété était une source de revenus pour la famille. Son père étant avocat au 
Parlement de Bordeaux, la famille a rapidement quitté Barsac pour s'installer dans la ville. À la 
Révolution, Thérèse a vécu dans la propriété du Pian-Médoc (héritée du côté maternel), tout en 
étant missionnaire à Bordeaux sous la conduite du Père Chaminade. Au XIXe siècle, le bâtiment et 
le parc du Mayne ont été fortement transformés, et ne ressemblent plus à ce qu'elle a connu enfant. 
Aujourd'hui, les Bourjade ont repris la propriété et produisent un vin de type Sauternes en 
agriculture biologique, sous le nom de Château Mayne La Merci, pour rappeler l'attachement de 
Thérèse de Lamourous à la Miséricorde. Ils nous ont fait le cadeau d'une dégustation de ce vin au 
goût incomparable. (cf https://lemayne.com/)  Le parc du château du Mayne nous a permis de vivre 
un beau temps de partage, de retrouvailles avec certains, de rencontre de nouveaux visages. 
Nous avons terminé ce temps fort par une messe célébrée par le Père Witwicki en l’église St-
Vincent suivi d’un goûter.

Anne 
Jaffré

https://lemayne.com/
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Ce fut une superbe journée, éclairée par les 
visages radieux de tous les participants !  Merci du 
fond du cœur à toute l’équipe organisatrice. Ces 
moments sont uniques …                                                               

Les Estivales à Nevers du 12 au 16 août 2024 
Les Estivales se sont déroulées à Nevers sur les pas de Sainte Bernadette. Une cinquantaine 
de personnes se sont retrouvées chez les sœurs de la Charité pour ce temps de rencontre, 
enseignement, prière et visites. Le thème était « Croire en l’avenir, chrétiens, relevons le défi » 
et les estivaliers ont pu repartir plein de forces et riches de ce que leur a transmis le frère JB. 
Rauscher pendant ses conférences.

Camp JFM à Douvres-la-Délivrande 
« Sainte Thérèse, le combat de l’amour » : Tel était le 
thème du camp d’été des jeunes de la famille marianiste 
(JFM) qui s’est déroulé du 17 au 24 août à Douvres la 
Délivrande, non loin de Caen, avec la participation de 25 
jeunes accompagnés de 7 religieux/religieuse, et 6 
animateurs.

Nomination du Père André Fétis 

Le jeudi 18 juillet 2024, les délégués au Chapitre 
général de la Société de Marie, ont réélu le P. André 
Fétis, S.M pour un second mandat, qui devient le 15ème 
Supérieur général de la Congrégation.

Conseil national des CLM 
Le conseil national des CLM s’est réuni à 
Sucy-en-Brie le WE du 14 et 15 septembre

Réunion de rentrée des CLM dans le Sud-Ouest 
Le samedi 21 septembre, les responsables et AS des Fraternités du Sud-Ouest se sont réunis 
à Saint-Médard en Jalles pour la traditionnelle réunion de rentrée. Sept fraternités sur 8 étaient 
représentées, ainsi que la communauté de la Madeleine. Les participants ont partagé les 
nouvelles émanant du Conseil National et parlé des projets pour cette année, en particulier de 
la formation marianiste en ligne, qui intéresse beaucoup de membres. Merci à tous ceux qui se 
sont déplacés, en particulier Evelyne et Nadine venues d'Angoulême.          Anne Jaffré                

Photos Es=vales : 
Carmen Hocevar
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Faustino, 
pèlerin d’espérance 

  

Faustino était un garçon plein 
de vie. Collégien chez les Maria-

nistes de Valence, Espagne, jusqu’à son « Passage à 
la Vie en Plénitude », le 3 mars 1963, à 16 ans, emporté par 
la maladie de Hodgkin. Passionné de foot, de natation, de 
nature, de vie au grand air, il rayonnait sans bruit dans sa fa-
mille, auprès de ses proches, au collège. 
Son sourire nous parle aujourd’hui encore. 
Le « Oui » de Faustino nous parle aussi. Disons plutôt les 
Oui. « Je vais essayer ‘l’ascèse du oui’, dire oui à tout ce qui 
est bon », écrit-il. 
Son fil rouge : « Et si Dieu me parlait ? » Pour entendre 
Dieu, il s’imposait parfois un silence prolongé, loin de l’agita-
tion du quotidien. Cloué au lit par son mal qui progressait, il  
continuait à suivre l’école, s’intéressant aux résultats du foot 
à Valence. Il souffrait… « Ascèse du oui » ! 
Il veut devenir Marianiste, missionnaire en Amérique du Sud. 
Ce « pèlerin d’espérance » accepte avec le même sourire de 

ne pas voir sa vocation aboutir comme il le souhaitait. Il prie, essaye de dire « oui », dé-
passant son désir personnel.  

Il sera missionnaire autrement. Aujourd’hui, il continue à nous parler, nous invitant 
à « dire oui à tout ce qui est bien ». N’est-ce pas ça, l’Espérance ? 

En 2024, nous avons un peu « oublié » Dieu. Les progrès scientifiques, technolo-
giques, avec le « toujours plus », ont pris une grande part de notre attention. Et nous par-
lons « crises », autant de dérives liées à l’activité humaine. L’Espérance est-elle morte ? 
Si les désordres dont nous souffrons sont dus à l’activité humaine, les remèdes doivent 
trouver une solution humaine aussi. Et il y a une Espérance dans le cœur de chaque 
personne, un désir, une attente du bien. Quand tout paraît impossible, la passion du pos-
sible se réveille. L’Histoire nous le montre. 

Ne soyons pas désespérés, tristes, comme si nous n’y pouvions rien. Le « mieux » 
peut remplacer le « plus ». Cela dépend de chacun de nous. 

Et il y a une autre dimension de l’Espérance « Mon Royaume n’est pas de ce 
monde » a dit Jésus devant Pilate. Ce Royaume est en construction, déjà là et pas en-
core... Il dépend de nous de participer à son avènement en étant artisans de justice, de 
paix, de fraternité. 

Nous sommes comme en pèlerinage, avec Faustino, sur ce chantier. 
Le pape François, dans sa lettre pour le « Jubilé ordinaire » de l’année 2025, nous 

dit avec St. Paul, que « L’Espérance ne déçoit pas parce que l’Amour de Dieu a été ré-
pandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné » (Rm 5, 5). 

Soyons « pèlerins » de l’Espérance, en 2025, guidés par Faustino, son sourire re-
flet de sa joie intérieure, ses « oui » disant sa Foi, son Espérance… et sa Charité.       
André Vernhes
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Portrait réalisé par un artiste marianiste de Valencia. (A.V)

André Vernhes,  
religieux marianiste 
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« L’espérance ne déçoit pas » (Rm 5,5) 

otre pape a intitulé sa bulle d’indiction du 
jubilé 2025 « l’espérance ne déçoit pas » ; ces 
mots sont à la fois, selon la tradition, les 
premiers mots du texte, dont on tire le titre, et 
une citation de l’épître aux Romains (5, 5). 
Quel est le contexte originel de cette phrase, 
qui fonctionne comme un slogan efficace ?  
 La lettre que Paul adresse aux chrétiens 
de l’Église de Rome est un écrit théologique 
majeur du Nouveau Testament : elle aborde 
l’ensemble des questions essentielles de la foi 
chrétienne du milieu du Ier siècle en les 
articulant autour d’un thème central : la 
justice de Dieu. Et en quoi Dieu est-il juste ? 
parce qu’il justifie le pécheur sans 
condition ;  

8

 LETTRE DE SAINT 
PAUL APÔTRE AUX 
ROMAINS (5, 1-5) 

01 Nous qui sommes 
donc devenus justes par 
la foi, nous voici en paix 
avec Dieu par notre 
Seigneur Jésus Christ, 
02 lui qui nous a donné, 
par la foi, l’accès à cette 
grâce dans laquelle nous 
sommes établis ; et nous 
mettons notre fierté dans 
l’espérance d’avoir part à 
la gloire de Dieu. 
03 Bien plus, nous 
mettons notre fierté dans 
la détresse elle-même, 
puisque la détresse, 
nous le savons, produit 
la persévérance ; 
04 la persévérance 
produit la vertu 
éprouvée ; la vertu 
éprouvée produit 
l’espérance ; 
05 et l’espérance ne 
déçoit pas, puisque 
l’amour de Dieu a été 
répandu dans nos cœurs 
par l’Esprit Saint qui 
nous a été donné. (site 
aelf.org) 

Anne-
Catherine 
Baudoin
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c’est ce qu’il a révélé dans l’événement de la mort 
et de la résurrection de Jésus. Dieu justifie par la 
foi, c’est-à-dire qu’il donne le salut à qui a 
confiance en lui (et non par exemple à qui le 
mérite !).  

Allons lire le passage qui nous intéresse, 
Rm 5, 1-5 (la traduction de la bulle papale est celle 
de la liturgie). On peut le comprendre ainsi : 
justifiés par la foi, nous sommes en paix parce que 
nous sommes réconciliés avec Dieu (Rm 5, 1). En 
Jésus-Christ, nous avons un chemin pour nous 
approcher de Dieu et donc un espoir de pouvoir 
contempler sa gloire (Rm 5, 2).  

Il est question deux fois de la « fierté » (certaines traductions parlent 
d’orgueil), un de mes concepts préférés chez Paul. L’idée sous-jacente est la 
suivante : l’attitude typique du pécheur est de se glorifier lui-même, en 
comptant sur ses propres forces – et le péché est, par excellence, le refus de 
reconnaître que tout vient de Dieu. Or Dieu a manifesté sa volonté de 
délivrer l’homme de la recherche de sa propre gloire ; désormais nous 
pouvons nous en remettre à Dieu, espérer contempler sa gloire… et mesurer 
la distance qui sépare notre condition présente de la promesse qui nous est 

faite. Autrement dit, notre foi s’affronte au réel ; 
pour ne pas s’effondrer, elle doit être solide 
(Rm 5, 3). Le pape commente ce verset en 
insistant sur la vertu de patience : autant dire 
que nous ne sommes pas au bout de nos peines ! 
En effet, notre foi risque de s’user, si nous ne 
nous tournons pas plus fermement encore vers 
Dieu – il est question ici de progrès, de marche 
supplémentaire, et c’est cela l’espérance (Rm 5, 
4). Et, bonne nouvelle, l’espérance ne repose 
pas sur nos propres capacités. Elle a été semée 
dans nos cœurs par l’Esprit saint (Rm 5, 5).  

Je trouve très réconfortant de penser que non 
seulement Dieu nous promet le salut, mais 
qu’en plus c’est lui qui nous donne la force d’y 

croire et de l’espérer, en agissant directement en nous.    A-C Baudoin 
                     

8

Photos : Pxhere.com et RK
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umônier laïc à la maison d’arrêt de Sarreguemines de 2014 
à 2021, je garde de ces sept ans un souvenir très fort tant 

au point de vue spirituel qu’humain.  La mission d’un aumônier 
catholique des prisons est de rencontrer et d’accompagner les 
personnes détenues en cellule, à la différence d’un visiteur. Il est 
envoyé au nom de l’Eglise au service d’une détresse humaine en 
attente de salut, de dire que Dieu ne les abandonne pas en dépit 
des actes condamnables commis.  

« Vous êtes venus ME voir » 

Une personne incarcérée ne se réduit pas à ses actes. Jésus 
condamne les actes, jamais les personnes. Il les sauve.  
« L’homme est créé à l’image de Dieu » nous dit la Bible. Il y a 
donc forcément quelque chose de divin dans la personne rencon-
trée et la possibilité de faire un bout de chemin avec elle et dé-
couvrir ce divin. Cela prend du temps, souvent beaucoup de 
temps et quelquefois sans résultat apparent. Peu importe ! Alors, 

il convient d’exercer, comme le dit le Pape 
François, « l’apostolat de l’oreille ». 
Chaque visite me fait rencontrer Jésus qui 
n’a pas dit : « Vous êtes venus voir un pri-
sonnier.» Non, il dit bien : « Vous êtes ve-
nus ME voir »Mt 25,36 De là ma prière, avant 
de franchir les barreaux : « Seigneur, in-
dique moi dans quelle cellule tu souhaites 
me voir en priorité aujourd’hui. »  
Voyez le logo de l’aumônerie. Un homme 
anéanti, abattu, prostré, à terre, se relève 

petit à petit de l’ombre vers la lumière sous la croix. Le salut 
d’une personne condamnée peut se réaliser. Mais cela ne sera 
pas sans effort. Le Seigneur a déjà payé pour elle sur la croix. 
Elle est déjà rachetée.  

10

Raymond 
Pratt
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Ce n’est pas toute la société qui les rejette  

Mais elle a besoin de chrétiens qui le lui disent et le lui montrent 
en la soutenant dans ses efforts et ses bonnes résolutions car les 
obstacles à la réinsertion sont nombreux et difficiles. Sensibiliser 
les communautés chrétiennes faisait partie de ma mission. Le fait 

de solliciter les paroisses 
pour une chorale, pour des 
gâteaux de Noël, pour des 
dons de timbres, de ca-
lendriers, était un pas im-
portant dans ce sens. Les 
personnes incarcérées y 
étaient extrêmement sen-
sibles et comprenaient que 
ce n’est pas toute la socié-
té qui les rejette mais au 
contraire, il y a des chré-
tiens prêts à les soutenir 
pour changer de vie.  

Chacun est précieux pour Dieu  

« Les gens ont murmuré contre Jésus en 
le voyant entrer chez Zachée accusé d’in-
justices et de vols.Lc 19,7 Le Seigneur y est 
allé. Continuez ! chercheurs infatigables 
de celui qui est perdu, annonciateurs de la 
certitude que chacun est précieux pour 
Dieu, pasteurs qui portent les brebis les 
plus faibles sur leurs épaules fragiles Lc 

15,4-10. » (Pape François aux aumôniers de 
prisons, 14 septembre 2019).       

Photos ci-dessus hBps://www.pexels.com/fr
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                                                                            Sur la montagne. 
                                      L’aspérité et la grâce
                                                                              Adrien Candiard Cerf 

2023

Le frère Adrien Candiard, dominicain prieur du 
couvent du Caire, nous propose une lecture pleine de 
saveur de quelques pages bibliques et en particulier 
du Sermon sur la montagne -1

« Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la vie 
éternelle ? »  Quelle déception pour le jeune homme riche de l’Evangile ! -2. Jésus le 
renvoie aux Dix  Commandements et comme il insiste : « Vends ce que tu possèdes et tu 
auras un trésor dans le ciel, puis viens et suis-moi ». Exigence hors de portée tant elle est 
radicale. Comment alors être sauvé ? 

D’habitude Jésus se fait accueillant envers les pécheurs  rencontrés, leur montrant la 
miséricorde de Dieu, sa proximité, sa tendresse. Comment comprendre cette contradiction 
si le salut est gratuit, si Dieu se donne à nous sans condition, par grâce, indépendamment 
de nos mérites ? Car il s’agit bien de la question de la grâce, question apparue dans  
l’Église depuis St Augustin. 

A. Candiard nous entraîne à l’écoute de la Loi nouvelle enseignée par Jésus dans son 
discours sur la montagne -3 : les  Béatitudes d’abord et leur promesse de bonheur. 
Les  voies de ce  bonheur - être doux, avoir le coeur pur, être pauvre de coeur, « ne sont 
pas une suite de bonnes œuvres à accomplir pour que Dieu accepte de se donner à 
nous ». Nous sommes invités à posséder son Royaume. Invitation gratuite, faite par amour.  
Comme les invités au repas de noces (3) Être pauvre de coeur, c’est avoir faim et soif - de 
justice, et accepter que le maître nous pare du vêtement de fête : accepter de nous laisser 
regarder, purifier, aimer. 

Dans les situations humaines du quotidien évoquées dans l’Evangile, Jésus ne formule pas 
des prescriptions générales, des directives à appliquer, mais il nous indique plutôt « une 
direction à suivre ». Meurtre, parjure, peuvent faire l’objet d’une prescription légale à 
respecter, mais rejeter la colère, le mensonge, c’est suivre la voie des fils du Royaume avec 
confiance, dans les petites choses concrètes de la vie. Les enseignements du Christ sont 
une boussole, laissant toute sa place à notre liberté et à notre responsabilité. Un vaste 
espace s’ouvre, à l’écoute de notre conscience dans l’intimité et le secret de notre coeur. 
Pour dépasser doutes et incertitudes dans la prière, pour progresser et agir sur le chemin 
du Royaume. Dans la prière Dieu est présent « plus intime à moi-même que moi-même » 
selon la formule de St Augustin. 
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Régine 
Ball

pxhere.com/fr/

1. Matthieu Ch 5 à 7 
2. id 19, 16 à 26 
3. id 22, 1-14
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      ‘ homme, dont parle Marc dans    
    l'évangile de ce 28° dimanche du 
temps de l'Église, a hâte de 

rencontrer Jésus qui est en route vers 
Jérusalem, la dernière étape de sa 
présence sur terre. « Bon maître, dit-il. »  

Jésus en effet exerce une véritable 
attraction sur les personnes qu'il 
rencontre. En lui il y avait une présence, 
une vitalité qui ne laissait personne 
indifférent. « Que dois-je faire, demande-
t-il, pour avoir part à la vie éternelle ? » 
Que peut-on savoir de cet homme ? C'est 
un croyant pratiquant fidèle. Il observe les 
commandements et pratique les rites de la 
religion. Il a probablement réussi dans la 
vie familiale et professionnelle, mais il sent 
un vide dans sa vie. Que lui manque-t-il ? 
 Que répond Jésus ? Tout d'abord il 
rejoint l'homme sur son propre terrain des 
commandements. Il n'ajoute pas un 
exercice nouveau, ni commandement ni 
rite religieux, mais il l'invite à vivre dans 
l'esprit de la Loi et à s'ouvrir à l'amour de 
Dieu et du prochain dans la pratique des 
rites. La loi en effet a un rôle pédagogique, 
elle est une étape, un repère pour trouver 
le chemin de la vie toujours plus 
pleinement vécue. La vie vaut ce que 
valent les relations humaines en qualité et 
en nombre. 
 On peut facilement reconnaître en 
cet homme de jadis, l'homme d'aujourd'hui. 
On a tout fait, disent les jeunes en 
préparation de mariage, on a fait le 
baptême, la communion et la confirmation. 
 Ils respectent la loi, mais ils n'ont pas 
encore découvert l'esprit de la loi ni des 

rites. Tu ne tueras pas, dit la loi. Or on peut 
tuer sans utiliser une arme, mais par la 
parole, par la négation de l'autre, par la 
calomnie et la violence verbale. Honore ton 
père et ta mère, dit le quatrième 
c o m m a n d e m e n t . I l s ' a g i t d ' ê t r e 
reconnaissant envers tous ceux qui nous 
font vivre corps, cœur et âme. Ceux qui 
nous apprennent le savoir et le savoir-faire. 
Ceux qui nous aiment et aussi ceux qui 
sollicitent notre cœur, car tout homme a 
besoin d'aimer et d'être aimé. Un enfant dit 
que mentir est un péché. Pourquoi est-ce 
un péché, lui ai-je demandé. Parce que ce 
n'est pas permis, dit-il. Et pourquoi ce n'est 
pas permis ? Parce que c'est un péché, 
répond-il. Voilà un enfant qui respecte la 
loi. Il faudra qu'il découvre le pourquoi de 
la loi. Il faudra qu'il découvre que le 
mensonge compromet la confiance. Et 
sans confiance on ne peut pas vivre en 
société. 
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Cap de Bonne Espérance - Afrique du Sud- Photo  RK 

Sans confiance on ne peut pas vivre en 
société

Joseph Penrad, 
prêtre, 

accompagnateur 
de CLM
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Il s'agit donc, éclairé 
par l'enseignement et 
l'éducation, de faire de 

l'amour son projet de 
v i e , e n t o u t e s 
r e n c o n t r e s e t 
circonstances. 
 Par son regard sur 
l'homme, Jésus touche 
son coeur, et le rend 
capable d'entrer dans 
une relation humaine et 
cordiale. Si tu veux 
progresser en vitalité, 
dit Jésus, viens et suis-
mo i . Quand Jésus 

appelle les siens, Marc ajoute qu'ils 
seraient avec lui avant de les envoyer en 
mission dans le monde. (Marc 3/14) Il 
s'agit pour le disciple de Jésus d'apprendre 
à vivre en communion fraternelle dans le 
respect de la singularité de chacun. Vivre 
en harmonie, c'est permettre à chacun de 
contribuer au vivre ensemble en fonction 
de son don particulier. 
  Pour entrer dans le monde de l'amour 
Jésus parle en image : « Il est plus facile à 
un chameau  de passer par le trou d'une 
aiguille qu'à un riche d'entrer dans le 
royaume de Dieu. » Autrement dit : savoir 
délester son cœur de tout ce qui 
l'encombre et l'affaiblit. A savoir, l'argent et 
les biens matériels, mais aussi ce qui 
blesse le cœur, la jalousie qui est un 
poison, l'abus de pouvoir en parole et en 
actes pour humilier autrui. Et alors il ne 
suffit pas de faire de grandes choses, 
seulement de petites et quotidiennes, mais 
avec cœur. Savoir dire merci pour un 
service rendu. Savoir valoriser le travail 
d'autrui, dire à l'infirmière qui pratique une 
p r i s e d e s a n g q u ' e l l e a g i t 
professionnellement et avec humanité. 
Sollicité par une œuvre caritative ou 
humanitaire au téléphone, au lieu de 
raccrocher, -car on ne peut pas répondre à 
toutes les sollicitations-, savoir féliciter la 
personne pour son engagement et 

l'encourager à persévérer. Par un simple 
bonjour on participe à humaniser la société 
alors que l'intelligence artificielle risque de 
compromettre les relations humaines 
pourtant vitales pour l’homme. 

  

Alors Jésus s'adresse en particulier aux 
disciples, à ceux qui le suivent, et qui ont 
accepté de poursuivre son œuvre sur terre. 
Il leur communiquera son Esprit Saint pour 
les rendre capables de faire de l'amour 
leur projet de vie et faire de leur 
communauté un signe du Royaume de 
Dieu. Vivre en communion de façon à ce 
qu'on puisse dire ce qu'on a dit des 
premiers chrétiens : « Regardez comme ils 
s'aiment. » L'institution religieuse sera 
toujours nécessaire pour s'y ressourcer, 
garder la mémoire de l'héritage spirituel et 
rester un lieu de transmission. Encore faut-
il que l'Église ne vive pas pour elle-même, 
repliée sur elle-même,  écrit le pape, mais 
pour annoncer la bonne nouvelle de 
Jésus-Christ au monde. Annoncer, non pas 
par des discours d'abord, mais par le vécu, 
en incarnant l'amour de Dieu dans les 
rencontres quotidiennes. Car tout homme 
a besoin d'aimer et d'être aimé. Rejoindre 
l'homme dans ce que nous avons de 
commun au-delà de ce qui nous 
différencie. On ne peut être chrétien si on 
n'est pas humain. Cultiver le dialogue, 
donner son avis et respecter celui d'autrui, 
toujours en vue du vivre ensemble, en 
harmonie dans le respect des personnes. 
En toute circonstance savoir témoigner de 
l'espérance, en ne se contentant pas 
seulement de dénoncer le mal, mais en 
annonçant aussi le bien. Que faut-il faire 
pour être heureux, demande l'homme. Il 
alla tout triste, c'est-à-dire mal heureux, 
pas heureux. Car le bonheur est le fruit du 
vivre ensemble, par la vie de relations en 
qualité et en nombre. L'amour ne s'achète 
pas, il est donné à vivre.    Joseph Penrad
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Faïence de Nevers- Joseph 
et Jésus –Photo RK

En toute circonstance savoir témoigner 
de l'espérance, en ne se contentant 
pas seulement de dénoncer le mal, 
mais en annonçant aussi le bien.

14 
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Seigneur, accorde-moi cette Grâce : 
que rien ne puisse troubler ma paix en profondeur, 

mais que j’arrive à parler santé, joie, prospérité 
à chaque personne que je vais rencontrer, 

pour l’aider à découvrir les richesses qui sont en elle. 
Aide-moi surtout, Seigneur, 

à savoir regarder la face ensoleillée de chacun de 
ceux avec qui je vis. 

Il m’est parfois si difficile, Seigneur, 
de dépasser les défauts qui m’irritent en eux, 

plutôt que de m’arrêter à leurs qualités vivantes, 
dont je jouis sans y prendre garde. 

Aide-moi aussi, Seigneur, 
à regarder ta Face ensoleillée, 

même en face des pires événements : 
il n’en est pas un qui ne puisse être source 

d’un bien qui m’est encore caché, 
surtout si je m’appuie sur Marie. 

Soeur Emmanuelle

Prière d’espérance  

Les intentions de prière du pape François 

Octobre Pour une mission partagée. Prions pour que 
l’Église continue à soutenir, de toutes les manières 
possibles, un style de vie synodal, sous le signe de la 
coresponsabilité, en favorisant la participation, la 
communion et la mission partagée entre prêtres, reli-
gieux et laïcs.  
Novembre Pour ceux qui ont perdu un enfant. Prions 
pour que tous les parents qui pleurent la mort d’un fils 
ou d’une fille trouvent un soutien au sein de la com-
munauté et obtiennent de l’Esprit consolateur la paix 
du cœur. 

Cathédrale Ste Marie de Bayonne 
– Détail- Photo RK

« Espérons toujours en Ce-
lui qui ne cesse de nous 
combler de grâces (…) 
Il est fidèle en ses  
promesses.  
Celui qui espère en Lui ne 
sera jamais confondu. » 
(46.2) 

Mère Adèle

Prions pour les malades de la Famille marianiste, pour ceux de nos familles, amis et 
connaissances : Notre Père, Je vous salue Marie, Prière de Trois heures…
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La Famille  marianiste sur le net : 
Au niveau mondial http://www.marianist.org : le site de la famille marianiste (français, anglais, espagnol) 

En France http://www.marianistes.com : le site des religieux et de la famille marianiste 
 (avec des onglets pour les autres branches) 

http://www.les-religieuses-marianistes.fr/ : le site des religieuses marianistes 
https://www.marianistes.com : les jeunes de la famille marianiste (JFM) 

http://www.communautes-laiques-marianistes.com 

La petite espérance  
de Charles Péguy 

« La foi que j’aime le mieux, dit Dieu, c’est l’espérance.  

Ce qui m'étonne, dit Dieu, c'est l'espérance.  

Et je n'en reviens pas.  

Cette petite espérance qui n'a l'air de rien du tout.  

Cette petite fille espérance. Immortelle. » 

(Le Porche du Mystère de la deuxième Vertu) 

Photo : Détail vitrail église Sainte Thérèse Farébersviller


